L’Esprit Saint et l’Église en synode : 
la force de la cordée 
[bookmark: _GoBack]Extraits du mot de synthèse pour la clôture du synode diocésain de Tournai, en la Collégiale Sainte-Waudru à Mons, le samedi 30/11/2013
Le synode qui se clôture aujourd’hui portait comme thème la sacramentalité de l’Église. Pendant plus de 2 ans, nous y avons donc beaucoup parlé de l’Église, forcément ! Et comme nous y invitait le logo du synode, nous avons souvent utilisé l’analogie d’une barque, d’un bateau ou d’un voilier. Mais, si vous me le permettez, aujourd’hui, je voudrais utiliser une autre image.
Une cordée en haute montage
La vie terrestre est comme une randonnée de haute montagne : on n’y avance donc pas seul, mais au sein d’une cordée. Cette cordée, c’est l’Église : Elle rassemble tous ceux que le Christ, par Sa Vie, Sa Mort et Sa Résurrection, a rachetés et réconciliés avec le Père, c’est-à-dire tous les hommes et toutes les femmes… Et bien sûr, le premier de cordée, c’est le Christ : c’est Lui qui nous ouvre la voie et qui nous conduit vers le sommet ultime, c’est-à-dire la pleine amitié du Père. Pour reprendre les mots de saint Paul, « Le Christ est la tête du corps, c'est-à-dire de l'Église. Il est le commencement, le premier-né d'entre les morts, puisqu'il devait avoir en tout la primauté. » (Col 1,15-20)
Dans cette marche, nous avons bien besoin d’une force qui dépasse nos moyens humains. Et c’est le Christ Lui-même qui nous donne Sa force : l’Esprit Saint. Et comme le synode a été une expérience intense de vie en Église, nous avons donc aussi expérimenté de manière intense cette force de l’Esprit Saint. 
Une force qui rassemble
Une force qui nous rassemble, nous apprend à vivre ensemble, en frères et en sœurs, et nous donne de nous soutenir les uns les autres dans cette marche. Nous avons pu la ressentir chaque fois que nous nous sommes réunis au sein d’une des 400 équipes synodales entre février et juin 2012, ou bien au sein de l’assemblée entre novembre 2012 et octobre 2013, ou encore lors des célébrations. Cette même force a permis que de nombreuses personnes ont prié, en communion là où elles étaient, pour soutenir le diocèse dans son cheminement. Elle est encore celle des défunts qui ont déjà rejoint le Père en Lui présentant leur vie en offrande. Et aujourd’hui, elle nous a poussés à venir si nombreux (plus de 1500 !) pour célébrer ensemble la clôture du synode diocésain.
Une force qui relève
Une force qui rassemble, mais aussi une force qui relève, qui nous relève chacun. Nous savons bien les difficultés de la vie, les manques de confiance, et les doutes. Combien de fois durant le synode, n’avons-nous pas eu besoin de l’Esprit pour oser redémarrer, pour oser avancer encore ? Tous, nous avons eu besoin de cette force de pardon. Aussi, dans la célébration d’aujourd’hui, le rite pénitentiel aura une grande importance. Après tout ce que nous avons vécu, ce qui était bien et ce qui l’était moins, les réussites comme les imperfections et les maladresses,… laissons-nous réconcilier les uns avec les autres, et laissons-nous aussi réconcilier avec Dieu. (2 Co 5,20)
Une force de joie
Une force donc qui rassemble, qui relève et encore qui approfondit notre joie. C’est une réalité qui m’a fort marqué, durant le synode. Même dans les moments plus difficiles, nous étions comme portés par la joie. Ce n’était pas simplement le bonheur d’être ensemble ; c’est une joie plus forte, une joie qui passe au travers des alea, une joie paisible et lumineuse : la joie du Ressuscité. Il me semble qu’un moment très fort de cette joie, ce fut lorsqu’au terme de la denière journée, le 12 octobre dernier, le travail étant accompli, nous avons pu confier nos propositions à notre Évêque, en le portant à notre tour dans notre prière.
Aujourd’hui
Ainsi, le Christ a toujours été le premier compagnon de notre cheminement synodal. Et aujourd’hui, nous voulons exprimer notre reconnaissance pour toutes les grâces reçues. La célébration de ce jour en sera certainement très imprégnée. 
Et puis, aujourd’hui aussi, nous arrivons comme à un col ou un plateau dans notre randonnée. Si nous regardons le passé, nous pouvons voir combien le chemin parcouru était passionnant. Mais, il ne s’arrête pas là ! Ensemble, nous allons envisager en confiance la route à suivre.
Durant tout le synode, l’un d’entre nous, notre Évêque, a eu un rôle particulier. Après nous avoir posé les 4 questions principales du synode, il a choisi de se mettre pleinement à l’écoute, mais une écoute active car sans cesse, il nous prodiguait ses encouragements. Veiller et éveiller ! 
Lorsqu’en assemblée synodale, nous avons commencé à répondre, nous avons dit : Monseigneur, pour répondre à vos questions, il nous semble que « nous, en Église diocésaine, nous devons » faire ceci ou cela. Et ces mots « nous devons » nous ont d’abord surpris, nous n’osions presque pas les utiliser, tant ils nous semblaient forts. Mais, assez vite, il faut reconnaître que c’est bien ceux qui pouvaient exprimer les urgences que nous ressentions dans le fond de nos âmes. 
Aujourd’hui, notre Évêque, ayant accueilli tout ce que nous lui avons confié et après avoir encore discerné quelques temps, vient nous dire à quoi il donne force de loi pour tout le diocèse. C’est l’aboutissement de notre discernement synodal. Et nous savons bien que tout ce qui a été décidé dans le discernement, c’est-à-dire dans la prière et la communion de l’Église, tout cela engage Dieu. Ou pour le dire autrement, Dieu vient inscrire – comme couler – Sa toute-puissance dans les décisions que nous avons portées en synode et qui prennent leur forme aujourd’hui dans les décrets. 
Que la grâce de Dieu poursuive en chacun de nous ce qu’elle a déjà commencé, afin que tous aient la Vie, la Vie en abondance (Jn 10,10).
